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Notre peuple, en effet, c’est sa religion et sa foi qui l’ont 
gardé et multiplié en le tenant groupé sur le sol de la patrie 
auprès du prêtre et à l'ombre du clocher de son église. C’est 
de ses prêtres qu’il e appris 4 rester français de langue et 
de mœurs en restant catholique d’esprit et de vie. C’est sa 
foi et sa piété nourries par l’enseignement de prêtres dé
voués qui l’ont formé à ces chrétiennes vertus qui font les 
races fortes et bénies de Dieu.

Qui lui a donné le courage de persévérer dans cette lon
gue et laborieuse conquête du sol, de s’y étendre, de s’y en
raciner et de s’y fortifier pour résister à toutes les tempêtes? 
Sa foi catholique et la présence de son Dieu et de ses prê
tres. Partout où il y a une église, ou au moins un autel et 
un prêtre, il y a de suite une communauté canadienne, une 
paroisse qui, en quelques années, prend un accroissement 
merveilleux. Vivre consolé et fortifié par la religion, mourir 
assisté par elle, ç'a été de tout temps la double et suprême 
aspiration de l’âme canadienne-française. Aucune autre 
n’a fait davantage pour la prospérité et le développement 
même temporels du pays.

De l’exemple et des fortes leçons du prêtre qui a 
quitté les joies et les espérances du monde pour étendre 
les limites de la patrie en même temps que celles du royau
me de Dieu, notre peuple a appris le désintéressement, la 
générosité, la foi en la Providence et toutes ces vertus qui 
font les vrais et les meilleurs serviteurs de le patrie et de la 
race en même temps que les plus fidèles serviteurs de Dieu. 
Le monde entier admire et glorifie la fécondité de nos famil
les. Dieu nous a donné, en effet, la bénédiction promise au
trefois à son peuple choisi : des générations saines et nom
breuses. La femme canadienne a bien été comme cette vi
gne abondante en fruits de vie et de joie qui fait la vraie 
richesse des familles et de la patrie, et c’est bien le Cana
dien fidèle aux enseignements de son Eglise et à la tradi
tion de ses pères qui met sa gloire et sa principale richesse 
dans une couronne de fils pleins de vigueur, que le chantre 
d’Israël comparait aux jeunes pousses de l’olivier autour du 
tronc paternel. (Ps. 127.)

Des économistes qui oublient que les peuples ont une âme 
et qui les regardent comme des machines à amasser des ca-


